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 ?RASME ?DITEUR DE SA CORRESPONDANCE
 LE CAS DE VAUCTARIUM

 La correspondance d'?rasme ? comme celle de Gic?ron ou celle
 de Voltaire ? est un des monuments les plus parfaits de la litt?rature
 occidentale. Elle est ? la fois la chronique d'une ?poque et le journal
 d'une ?me. L'humaniste et le th?ologien sont pr?sents ? toutes les
 pages de cette correspondance. L'artiste y transpara?t. L'homme s'y
 trahit.

 Les trois mille lettres de l'Opus epistolarum d'?rasme, ?crites
 entre 1484 et 1536, constituent son uvre la plus consid?rable, la
 plus continue et la plus r?v?latrice, quoique la plus incompl?te. Si
 nous poss?dions toutes les lettres d'?rasme, l'admirable ?dition
 critique de P. S. Allen compterait plus de trente volumes1.

 Malgr? ses lacunes fatales, une collection aussi vaste constitue
 une autobiographie involontaire. A travers ses propres lettres, habi
 lement s?lectionn?es, ?rasme veut laisser de lui l'image qu'il a choisie,

 mais les r?ponses de ses correspondants sugg?rent des retouches
 constantes de cette image. L'ensemble de la correspondance conserv?e
 r?v?le au lecteur la vie quotidienne d'?rasme et la vie quotidienne
 au temps d'?rasme. Nous le voyons dans ses relations avec les chefs
 politiques, religieux et intellectuels de son ?poque. Ses lettres sont
 autant de documents pour l'histoire spirituelle de la Renaissance.
 Elles nous renseignent, au jour le jour, sur les travaux d'?rasme,
 sur ses id?es, sur ses espoirs et sur ses craintes, sur ses succ?s comme
 sur ses ?checs. Sans ces lettres, que saurions-nous de la gen?se de
 ses autres uvres? Comprendrions-nous l'?volution des Colloquia ou
 des Adagia ? Mesurerions-nous les soucis que lui valut le De liberio
 arbitrio ?

 Documents historiques, les lettres d'?rasme sont aussi des docu
 ments litt?raires, des uvres d'art2. Son style est clair parce que ses
 id?es sont claires. ?rasme n'est obscur que quand il veut l'?tre:
 dans cet art, il est pass? ma?tre... Il conna?t et, ? l'occasion, il utilise
 adroitement les artifices de la rh?torique, mais il r?pugne au mani?

 1 P. S. Allen, Opus epistolarum Desidera Erasmi denuo recognition et auctum,
 11 vol. in-8, Oxford, 1906-1947. ? H. M. Allen et H. W. Garrod ont collabor? ? cette
 ?dition dont B. Flower et E. Rosenbaum ont publi? les Indices dans un tome XII en 1958.

 2 J. W. Binns, The letters of Erasmus, dans l'ouvrage collectif publi? par T. A.
 Dorey, Erasmus, p. 55-79, Londres, 1970. ? M. A. Nauwelaerts, Les lettres d'?rasme,
 dans Did?ctica classica Gandensia, n? 8, p. 74-81, Gand, 1968.
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 240  L.-E. HALKIN

 risme qui g?te si souvent le style des humanistes du XVIe si?cle.
 La lettre est pour ?rasme un genre litt?raire qu'il a savamment
 d?crit dans son Opus de conscribendis epistolis et dont il a donn? tant
 d'exemples ? l'intention des ?tudiants et des connaisseurs3.

 Allen a dress? une table sommaire des ?ditions ?rasmiennes de
 la correspondance d'?rasme4. Cette table pourrait ?tre compl?t?e
 par la mention des r??ditions, des ?ditions-pirates et enfin de quelques
 recueils faits par d'autres qu'?rasme, parfois ? son insu. Dans ce
 domaine, qui appartient ? l'histoire du livre, l'?dition moderne des
 lettres ? aussi soign?e qu'elle soit ? ne dispense pas du recours
 aux recueils ?pistolaires 5 publi?s par ?rasme lui-m?me, ces volumes
 aujourd'hui si rares qu'aucune biblioth?que n'en poss?de la collection
 compl?te, de la Damiani elegeta de 1515 au De puritate tabernaculi
 de 1536.

 Si ? sauf Allen qui leur a consacr? sa vie ? on a peu ?tudi? ces
 ?ditions pour elles-m?mes, c'est sans doute parce qu'?rasme en a
 trop souvent parl? avec embarras, sinon avec r?ticence : testatus sum
 me nulli mearum lucubrationum minus favere quam Epistolarum ?.
 Les pr?faces successives de ces recueils ?pistolaires prouveraient,
 s'il en ?tait besoin, que le ma?tre laissait volontiers ? ses disciples le
 soin et la responsabilit? de leur publication.

 ?rasme, pourtant, ne se d?sint?resse jamais de son uvre. Il
 est jaloux de sa gloire et il critique chaque ?dition qui sort de presse.
 Il la corrigera par un autre volume. Ce labeur le passionne et l'agace.
 Il lui faut r?clamer ses lettres ? ses amis, les trier ? c'est-?-dire en
 ?carter le plus grand nombre ? les censurer, les publier enfin selon
 un plan mal d?fini qui s'adapte plus ou moins aux circonstances de
 sa vie mouvement?e. Ce qu'il para?t opportun de publier aujourd'hui
 ne le sera peut-?tre plus demain. Certains correspondants sont
 susceptibles, d'autres sont envieux. Il est aussi instructif de conna?tre
 ceux qu'?rasme ?carte que ceux qu'il retient. Aucun souci de faire
 une uvre exhaustive ! Par ailleurs, le classement des lettres n'est ni
 chronologique ni logique ; il semble n'avoir d'autre dessein que d'illus
 trer la vari?t? et la richesse du genre ?pistolaire. Rien qui rappelle

 3 L'Opus de conscribendis epistolis, compos? avant 1500 ? Paris et publi? par ?rasme
 en 1522 ? Strasbourg, a fait l'objet d'une ?dition critique par les soins de J.-Cl. Mar
 golin, dans les Opera omnia Desidera Erasmi RoterdamU 1.1-2, pp. 205-579, Amsterdam,
 1971. ? A. Gerlo, L'Opus de conscribendis epistolis, dans Colloquia Erasmiana Turo
 nensia, 1.1, pp. 223-232, Paris, 1972.

 4 Allen, Opus, 1.1, pp. 593-602. ? ?rasme a publi? lui-m?me 1200 pi?ces de sa cor
 respondance. Jean Ledere (Erasmi Opera omnia, t. III, Leyde, 1703) en a ajout? 600 et
 Allen plus de 1300. Depuis l'?dition d'Allen, quelques rares lettres ont ?t? d?couvertes.
 Je reviendrai ailleurs sur ce point.

 5 Je remercie les biblioth?caires de Li?ge, Gand, Cambridge, Strasbourg, G?ttingen,
 ?berlingen et Florence. Ma dette est grande ? l'?gard de M. E. van Gulik, biblioth?caire
 ?m?rite de la Biblioth?que Municipale de Rotterdam.

 6 Allen, Opus, t. VIII, p. 249,1.1-2, n? 2203. ?- Voir aussi 1.1, p. 17,1.24-25.
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 Auctarium, Strasbourg, Sch?rer, 1519.
 (Bibi. Nat. de Florence).
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 242  L.-E. HALKIN

 le ? bon usage du parfait secr?taire ? ; aucune formule ? recopier
 servilement, pas m?me une titulature ? la page.

 Analyser m?thodiquement les ?ditions successives de ces livres
 ?tonnants correspond ? une nouvelle lecture de toute l' uvre
 d'?rasme. C'est l? un travail consid?rable qui pourrait ?tre ?tendu
 ? chacun des recueils de lettres publi?s par ?rasme lui-m?me. Je
 n'en pr?sente ici qu'un modeste ?chantillon ? propos de Auctarium
 de 1518.

 * *

 En avril 1517, Thierry Martens avait publi? ? Louvain un volume
 de lettres d'?rasme sous le titre Aliquot epistolae sanequam elegantes
 Erasmi Roterodami et ad hune aliorum eruditissimorum hominum,
 antehac nunquam excusae praeter unam et alter am. La lettre-pr?face
 de l'Anversois Pierre Gilles ? Antoine Clava expliquait la gen?se de
 ce petit recueil de trente-cinq lettres dont il avait fait lui-m?me le
 choix, avec la permission, sinon avec l'accord du ma?tre 7. Le succ?s
 du volume justifia une seconde ?dition, portant ? cinquante-deux le
 nombre des lettres publi?es 8 : cette ?dition est faite ? B?ie par Jean
 Froben en janvier 1518. Une troisi?me ?dition, identique ? la seconde,
 sera publi?e en f?vrier 1519, ? Strasbourg, par Matthias Sch?rer.
 ?rasme ambitionnait de donner, sous forme de suppl?ment, une

 suite ? ses Epistolae elegantes. D?s mars 1518, il s'adresse au comte
 Mount joy, son m?c?ne, pour lui redemander ses lettres. Il pr?cise que
 des corrections indispensables seront apport?es au texte : Velim
 nolim edendus est unus atque alter liber Epistolarum mearum; proinde
 si quid habes, huic committe. Non edam nisi commutatis que erunt
 commutanda 9. Il ?crit dans le m?me sens ? Thomas More, mais avec
 plus de pr?venance : In primis te rogo ut huic meo Ioanni committas
 ep?stolas vei meas vei tuas, si quas iudicabis eiusmodi ut commutatis
 locis aliquot edi possint10.
 Le nouveau volume para?t ? B?le quelques mois plus tard, au

 cours du troisi?me trimestre de l'ann?e 1518. Il est intitul? Auctarium
 selectarum aliquot epistolarum Erasmi Roterodami ad eruditos et horum
 ad illum. On pourrait penser qu'il s'agit d'un choix de lettres envoy?es

 7 Allen, Opus, t. II, p. 602. ? Voir cependant les r?ticences d'?rasme dans sa lettre
 du 6 d?cembre 1517 ? Louis Ber : Allen, Opus, t. Ill, p. 158,1. 25-28, n? 730. ? Pierre
 Gilles avait d?j? pr?fac? les Epistolae aliquot illustrium virorum ad Erasmum Roterdamum
 et huius ad illos, Louvain, Martens, 1516.

 8 C'est une ?dition r?capitulative des ?ditions ant?rieures, mais aucune lettre n'est
 post?rieure ? mars 1517.

 9 Allen, Opus, t. Ill, p. 236,1. 27-30, n? 783. ? Il faut observer que les lettres ?
 Mount joy ne seront publi?es, ? certaines d'entre elles, ? par ?rasme qu'en octobre
 1519 dans la Farrago, le recueil ?pistolaire qui suit YAuctarium.
 10 Allen, Opus, t. Ill, p. 238,1. 1-3, n? 785. ? Jean est Jean Smith ; cf. F. Bier

 laire, La Familia d'?rasme, p. 49, Paris, 1968. ? L'Auctarium publiera les lettres 684
 et 706 de Thomas More. ?rasme ne publiera dans la Farrago de 1519, que les lettres
 543, 545 et 584 du m?me, toutes plus anciennes que les lettres publi?es dans YAuctarium.
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 ?RASME ?DITEUR DE SA CORRESPONDANCE  243

 ? des ?rudits et accompagn?es de leurs r?ponses. En fait, le titre
 n'est pas ad?quat ; plusieurs, parmi les correspondants ?lus, ont
 d? ?tre surpris et flatt?s de se voir port?s au nombre des ?rudits11.
 Le dessein primitif d'?rasme ?tait sans doute conforme au titre du
 volume, mais d'autres consid?rations l'ont amen? ? restreindre ses
 exigences initiales pour gonfler le volume : d'une part, faire plaisir
 ? plus d'amis ; d'autre part, faire honneur ? tel ou tel grand personnage,
 m?c?ne en puissance, dont l'appui ?tait pr?cis?ment attendu ? ce
 moment.

 De m?me que les Epistolae elegantes avaient ?t? publi?es sous la
 responsabilit? de Pierre Gilles, les lettres de YAuctarium ont ?t?
 choisies et mises sous presse par un autre ami d'?rasme, l'Alsacien
 Beatus Rhenanus. La lettre-pr?face de Rhenanus12 nous ?claire sur
 les intentions de l'?diteur et sur son action. Cette lettre est adress?e
 ? l'humaniste allemand Michel Hummelberg et raconte, sur un mode
 enjou?, Yaudax \acinus de Rhenanus qui a soustrait de pr?cieuses
 lettres ? ?rasme pour les livrer ? Froben en l'absence du ma?tre,
 post Erasmi discessum. S?r du pardon d'?rasme, son ami se f?licite
 d'unir dans la m?me publication les noms des plus illustres lettr?s
 de Germanie, de France et d'Angleterre. Et de citer, avec des ?loges
 hyperboliques, ?rasme, Bud? et Tunstall I

 Ce morceau d'?loquence est dat? du 11 des calendes de septembre
 1518 (22 ao?t), ce qui ?tonne car ?rasme est ? B?le jusqu'au d?but
 de septembre. Allen, attentif ? cette difficult?, a sugg?r? de lire
 11 septembre (ou m?me 21 septembre) au lieu de 11 des calendes de
 septembre. Toutefois, il est ?trange que la pr?face en cause ait ?t?
 republi?e deux fois en 1519 avec la m?me erreur. Pour ma part, je
 croirais plut?t que le texte est bien du 22 ao?t, r?serve faite du
 dernier paragraphe, ajout? apr?s le d?part d'?rasme et destin? ?
 rendre plus vraisemblable le r?le de Beatus Rhenanus. Celui-ci
 d'ailleurs a ins?r? dans son recueil une lettre du 26 ao?t, plus r?cente
 que sa propre pr?face13.

 Imprim? par Froben, sans doute en septembre ? avec un beau
 frontispice de Holbein14 ? YAuctarium est envoy? ? Louvain o?
 r?side alors ?rasme. Le 22 octobre, celui-ci en parle ? Tunstall :
 Auctarium epistolarum quas Beatus excerpsit15. Aux environs de la
 m?me date, il en adresse un exemplaire ? Martin Lipse16. Ensuite,

 11 Par exemple, le prince-?v?que de Li?ge, ?rard de la Marek, homme de go?t,
 n'?tait pas un homme de lettres, comme le montre sa correspondance originale : A. Gau
 chie et A. van Hove, Documents... du cardinal J?r?me Al?andre, 1.1, p. 268, Bruxelles,
 1908.

 12 Allen, Opus, t. II, pp. 602-603.
 18 II s'agit de la lettre 50 de VAuctarium (Allen, n? 861).
 14 A. F. Butsch, Die B?cherornemantik der Renaissance, planche 44, Leipzig, 1878.
 15 Allen, Opus, t. Ill, p. 424, 1. 53-54, n? 886.
 16 Allen, Opus, t. Ill, p. 438,1. 1-6, n? 897.
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 244  L.-E. HALKIN

 la correspondance est muette au sujet de YAuctarium. Rien sur
 accueil qui lui a ?t? r?serv? ! Aucune note d'envoi I Aucun accus?

 de r?ception !...
 L'ouvrage cependant s'est bien vendu puisqu'une nouvelle ?dition

 para?t ? B?le en mars 1519. Mieux que cela, en avril de la m?me
 ann?e, l'imprimeur Matthias Sch?rer, de Strasbourg, lance sur le
 march? une troisi?me ?dition, qui n'est sans doute pas la derni?re17.

 Ces ?ditions ne sont pas d'une ?gale valeur. ?rasme a bien corrig?
 la seconde ?dition b?loise, mais c'est sur la premi?re ?dition que la
 troisi?me a ?t? faite par Sch?rer18. Le voyage d'?rasme aux Pays-Bas
 ne lui avait pas permis de revoir les ?preuves du premier Auctarium ;
 choqu? par le nombre des fautes, il s'est pr?occup? de les faire dis
 para?tre d?s l'ann?e suivante dans une nouvelle ?dition frob?nienne.
 La plus ?tonnante de ces fautes est sans doute le latina de la lettre
 ?crite par Bud? ? ?rasme le 21 d?cembre 1517. Bud? y explique qu'il
 a communiqu? ? Fran?ois Ier une lettre d'?rasme et que, sur l'ordre
 du roi, il la lui a traduite ? en fran?ais ?. La premi?re ?dition portait
 ? en latin ?, ce qui est absurde. La seconde ?dition r?tablit la forme
 gallica qui correspond parfaitement au contexte, mais la troisi?me
 ?dition maintiendra latina191 Cette faute, parmi d'autres, me laisse
 croire qu'il s'agit ici, une fois de plus, d'une ?dition faite sans le con
 cours actif de l'auteur et peut-?tre, du moins pour l'?dition de
 Sch?rer, sans son aveu. On comprend mieux, d?s lors, la mauvaise
 humeur d'?rasme qui, trois ans plus tard, rappellera encore ? Beatus
 Rhenanus sa n?gligence : scis enim quam non dextris avibus exierint
 Epistolae quas tu primum edendas curasti20.

 L'Auctarium fut pourtant un succ?s, gr?ce au choix judicieux
 des lettres. Aucun ordre apparent ne pr?side ? leur distribution. La
 plus ancienne remonte ? 1499 et elle suit un ?change de lettres entre
 ?rasme et Bud? en 1517 et 1518 ; les deux lettres ? Barbirius et les
 deux lettres ? Lipse sont publi?es dans l'ordre inverse de leur r?daction.

 A travers cette pr?sentation impr?vue, ?rasme veut sugg?rer
 au lecteur une id?e avantageuse de la qualit? et du nombre de ses

 17 Je n'ai pu voir l'?dition de Venise, f?vrier 1524, dont un exemplaire se trouve ?
 Oxford. Renseignement de M. van Gulik.

 18 J'ai tenu ? comparer entre eux plusieurs exemplaires de VAuctarium. Le volume
 Palat. 12.12.41 de la Biblioth?que Nationale de Florence m?rite une mention particuli?re.
 Ce volume est un exemplaire, unique en son genre, de l'?dition de Strasbourg 1519. En
 effet, il est truff? de nombreuses pages emprunt?es aux Aliquot epistolae sanequam
 elegantes, r?imprim?es au m?me moment par Sch?rer. Il s'agit donc d'un monstre
 typographique. Son int?r?t est pourtant r?el, car il nous montre Sch?rer au travail,
 allant parfois vite en besogne. Le succ?s des Aliquot epistolae est tel que l'on en brochait
 encore des exemplaires en avril 1519, en m?me temps que l'on ? tirait ? la troisi?me ?di
 tion de VAuctarium ; d'o? l'erreur du brocheur de l'exemplaire de Florence.

 19 Allen, Opus, t. Ill, p. 173, 1. 34, n? 744. ? Que Fran?ois Ier ait ignor? le latin
 ressort clairement de la lettre de Bud? du 5 avril 1517 : Allen, Opus, t. II, p. 529,
 1. 14-15, n? 568. ? Autre faute impardonnable : ? Vuicles ? pour Vuiclef ? (Wiclef) ; cf.
 Allen, Opus, t. Ill, p. 320,1. 323, n? 843.

 20 Allen, Opus, t. IV, p. 498,1. 3-4, n? 1206.
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 ?RASME ?DITEUR DE SA CORRESPONDANCE  245

 amis. Il ajoute quelques r?ponses de ses correspondants, et m?me
 trois lettres qui ne lui sont pas adress?es mais qui font son ?loge :
 Tunstall ? Bud?, Bud? ? Tunstall, More ? Pierre Gilles. Ces trois
 lettres associent le nom d'?rasme ? ceux des plus illustres repr?
 sentants de l'humanisme en Angleterre et en France.

 Nous avons ainsi soixante-trois lettres, dont quarante-six d'?rasme
 et quatorze ? ?rasme. Les lettres d'?rasme sont adress?es ? trente
 six personnes diverses. Dans une douzaine de cas, Auctarium pr?sente
 ? la suite la lettre et sa r?ponse.

 Les Pays-Bas ont onze correspondants 21, l'Angleterre en a neuf22,
 l'Empire huit23, la France quatre24, l'Italie25 et la Suisse26 n'ont
 chacune que deux correspondants. ?rudits ou m?c?nes, ces corres
 pondants font honneur ? ?rasme, qu'il s'agisse de Henri VIII ou de
 Wolsey, de Jean Lascaris ou de Jacques Lef?vre d'?taples, de
 Philippe de Bourgogne ou d'Ernest de Bavi?re.

 Lorsque nous mettons en parall?le le choix de Y Auctarium et les
 quelque trois cents lettres conserv?es pour la p?riode qui s?pare les
 Epistolae elegantes de cet Auctarium (5 avril 1517-26 ao?t 1518),
 l'absence de certains noms reste troublante : Mountjoy, Germain
 de Brie, Oecolampade, Capiton, Amerbach, Barland, Reuchlin, Colet
 et Fisher, parmi d'autres. Pas une lettre non plus d'Andr? Ammo
 nius27, l'ami incomparable, qui venait de mourir en ao?t 1517 !

 Le cas de Martin Lipse, cet ami louvaniste ? qui ?rasme a tant
 ?crit, est diff?rent. Deux lettres d'?rasme ? Lipse figurent pourtant
 dans Y Auctarium, mais le nom du destinataire y est remplac? par les
 formules Amico non vulgari et Amico ex animo dilecto, formules
 aimables certes, peu flatteuses toutefois pour ce correspondant
 fid?le28. ?rasme s'est expliqu? ? ce sujet dans sa lettre, d?j? cit?e, ?
 Lipse. Il lui envoie Y Auctarium, qui vient de para?tre, et il dit n?gli
 gemment, ? propos de la lettre 13 (Allen, n? 843) : tuum nomen

 21 Pierre Barbirius, Antoine de Berghes, Philippe de Bourgogne, Gilles Busleiden,
 G?rard Geldenhauer, Pierre Gilles, Georges Halewijn, Marc Laurinus, Martin Lipse,
 Jean Paludanus, Jean Sixtin.

 22 Henri Bullock, William Gonell, Henri VIII, Thomas More, Richard Pace, Richard
 Sampson, Richard Sparcheford, Guthbert Tunstall, Thomas Wolsey.

 23 Ernest de Bavi?re, Paschase Berselius, Jean Eck, Erard de la Marek, Luc Paliu
 rus, Henri Stromer, Christophe d'Utenheim, Ulrich Zasius.

 24 Guillaume Bud?, Jean Grolier, Jacques Lef?vre d'Etaples et Jean Lascaris, ce
 dernier ?tant un Fran?ais d'adoption.

 25 Paul Bombasius, Dominique Grimani. ? A noter que la lettre 11 de YAuctarium
 (Allen, n? 571), de Tunstall ? Bud?, affirme la sup?riorit? d'?rasme et de Bud? par
 comparaison avec les humanistes italiens. Cf. Allen, Opus, t. II, p. 538 ss.

 28 Henri Glareanus, Oswald Myconius.
 27 Peu apr?s, Erasme demandait ? Pierre Ammonius de lui renvoyer toute sa corres

 pondance, mais les lettres d'Andr? Ammonius ne furent publi?es qu'en 1519, dans la
 Farrago.

 28 Lettre 35 (Allen, n? 750) et 13 (Allen, n? 843). Cf. Allen, Opus, t. Ill, p. 184 et
 312. ? Le nom d'Ammonius appara?tra dans la r??dition de ces lettres, en 1521, dans les
 Epistolae ad diversos.
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 246  L.-E. HALKIN

 non expressi, ne quid turbae tibi conciliarem 29, ce qui prouve qu'?rasme
 est intervenu occasionnellement dans la pr?paration de YAuctarium.
 Il s'agit, dans cette lettre, d'une r?futation d'Edward Lee, qui n'est
 pas cit? davantage.

 Toutes les lettres de YAuctarium sont in?dites, en ce sens qu'elles
 sont publi?es alors pour la premi?re fois. Cependant, il faut signaler
 que la lettre 10 (Allen, n? 288) ? Antoine de Berghes avait d?j? ?t?
 publi?e, mais en allemand, par Spalatin30 vers 1514 et que la lettre 47
 (Allen, n? 704) est une lettre-pr?face reprise ? l'?dition ?rasmienne
 de Quinte-Curce d?di?e au duc Ernest de Bavi?re31. En outre,
 YAuctarium avait fait place ? huit lettres qui auraient pu para?tre
 d?j? dans le volume pr?c?dent et qu'?rasme avait omises pour des
 raisons inconnues : deux lettres de 1499, une de 1513, une de 1514,
 deux de 1515 et deux de 1516. Les correspondants ainsi privil?gi?s
 sont Jean Sixtin, William Gonell, Antoine de Berghes, Ulrich Zasius,
 Pierre Gilles et Jean Paludanus.

 R?serve faite de la trop longue philippique contre Lee, qui
 d?tonne dans l'ensemble32, on doit reconna?tre qu'?rasme a r?ussi
 ? grouper dans YAuctarium de tr?s beaux ?chantillons de son talent
 d'?pistolier : un floril?ge et non un manuel.

 Le pol?miste y para?t, bien s?r, mais aussi l'humaniste, le po?te
 et le pacifiste. Quelques billets ne sont que des lettres de politesse
 personnelle ou des recommandations en faveur de l'un ou l'autre
 disciple. Parfois ?rasme se recommande lui-m?me ? l'attention des
 grands. Le plus fr?quemment ? dans vingt occasions au moins ? ses
 lettres respirent une amiti? franche et cordiale. Les lettres ainsi
 publi?es sont des vere aureae epistolae que les ma?tres aimeront lire
 et expliquer ? leurs ?l?ves, parce qu'elles sont ?crites dans une langue
 pure et expriment des sentiments ?lev?s. Au-del? des ?coles, des
 lecteurs nombreux go?teront le charme, l'?l?gance et la vari?t? de
 ce recueil sans appr?ts.

 Si les r?flexions qui pr?c?dent offrent quelque int?r?t, c'est sans
 doute de montrer tout le parti que l'on peut tirer de l'histoire m?me
 des ?ditions ?rasmiennes de la correspondance. Ce qui a ?t? esquiss?
 ici au sujet de YAuctarium devrait ?tre tent? pour les autres publica

 29 Allen, Opus, t. III, p. 438,1. 4-5, n? 897. ? Cette discr?tion n'explique nullement
 pourquoi le nom de Lipse dispara?t aussi de la lettre 35 (Allen, n? 750).

 30 Allen, Opus, t. I, p. 551. ? Il s'agit d'un petit trait? contre la guerre dont le
 d?veloppement constituera le fameux adage Dulce bellum.

 31 Allen, Opus, t. III, p. 129.
 32 Erasme lui-m?me avait conscience de ce d?faut : ? Postea poenitudo me cepit

 tantum operae in rem tam nihili collocatum. ? Cf. Allen, Opus, t. Ill, p. 438, 1. 3-4,
 n? 897.
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 ?rasme ?diteur de sa correspondance  247

 tions de ses lettres. L'histoire spirituelle d'?rasme est inscrite dans
 ces douze volumes imprim?s entre 1515 et 1536. Qui oserait dire
 qu'ils n'ont plus rien ? nous apprendre ?

 Li?ge.  L?on-E. Halkin.
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